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specialist«. En general, l'obstruction nasale

a pour cause une deviation de la cloison,
des polypes, une hypertrophic des cornets
ou encore et peut-etre le plus souvent,
des vegetations adenoides. Dans tous ces

cas, un traitement approprie et surtout
fait ä temps voulu, remet les choses en
etat et l'enfant peut de nouveau respirer
librement par le nez, sans eprouver aucune
göne quelconque.

Nous venons de voir qu'une mauvaise

respiration presente de grands dangers du
fait des nombreuses complications pulmonales

qui peuvent en etre la consequence.
Mais ce ne sont pas seulement les voies

respiratoires qui ont ä subir le facheux
retentissement de mauvaises habitudes. En
effet, les voies digestives peuvent etre,
elles aussi, interessees, vu les rapports
intimes et les connexions qui existent entre
elles, au niveau de Farri&re-gorgc. Des
troubles nasaux n£glig£s peuvent en effet

provoquer des alterations plus ou moins
tenaces du pharynx et ulterieurement de

l'estomac et de Fintestin.

D'autres complications peuvent encore
ötre la consequence de troubles des fosses
nasales. Nous ne ferons que citer certaines
affections des oreilles, pouvant aller de la
simple inflammation jusqu'ä l'abcfes avec
toutes ses graves menaces. Le catarrhe
de la Trompe d'Eustache est egalement
assez frequent comme consequence d'obs-
truction nasale, conduisant trop souvent
et ä la longue ä la surdite d'abord inter-
mittente, puis totale si on ne parvient
pas ä Fenrayer.

II est done de toute necessite de veiller
au bon fonetionnement des fosses nasales,
dont les diverses alterations ou maladies

peuvent etre la cause de trhs nombreuses

complications dont nous n'avons fait qides-

quisser les plus importantes. II est surtout
indispensable que les fosses nasales soient
saines pour que la respiration puisse se

faire normalement et sans danger, l'air
que nous respirons devant passer par le nez

et non par la bouche, avant de p6n(strer
dans les poumons.

(Feuilles d'hygiene.) Dr Eugene Mayo)'.

La glace seche.

Lorsque, il y a une anne environ, le

«Comte Zeppelin», aprfes son vol trans-
atlantique d'Europe en Amerique, s'ap-
pretait ä repartir de Lakehurst pour gagner
le Japon, il emportait entre autres, comme
nous Font raconte les journaux amdricains,
7 kg. de glace sfeche pour conserver les

vivres de bord.

Qu'est-ce que e'est que cette glace
sfcche? C'est de l'acide carbonique solidify,

lequel, depuis nombre d'ann^es, est

employe en Amerique comme moyen de

conservation et pour le transport du pois-
son, etc. Depuis un ou deux ans, c'est-ä-
dire depuis que les commergants de chez

nous se sont rendu compte des grands

avantages que präsente ce nouveau
refrigerant, ce dernier s'est aussi introduit en

Europe, et il existe actuellement, tant en

Suisse qu'en Allemagne et en France, des

fabriques qui livrent au commerce de la

glace seche, sous forme de blocs congeies.

Avant de parier des proprietes de ce

produit, j'aimerais dire quelques mots sur
les moyens que nous possedons pour ob-

tenir artificiellement le froid.
II y a production de froid chaque fois

qu'il y a d£s£quilibre entre l'etat physique
d'un corps et la temperature ambiante.
Prenons par exemple l'eau: eile possfede,

comme nous le savons, trois etats

physiques differents et bien determines sui-
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vant la temperature ambiante, c'est-ä-dire

qu'elle est liquide ä la temperature
ordinaire, et se transforme en vapeur ä 100°

et en glace ä 0°.

Mais si nous avons de l'eau ä l'etat
solide en ete par exemple, il y a desA

quilibre entre la temperature ambiante et
l'etat physique dans lequel se trouve l'eau;
celle-ci tendra par consequent, par tous
les moyens, ä revenir a l'etat physique
qui lui a ete assigne par la nature pour
les temperatures estivales; autrement dit,
la glace tendra a revenir ä l'etat liquide'
eile fondra. Mais pour fondre, elle a be-
soin d'une certaine quantite de chaleur,
et cette chaleur elle la prendra ä l'atmos-

phäre ambiante, laquelle, par consequent,
subira un abaissement de temperature.

Avec l'acide carbonique, les choses se

passent d'une fapon tout ä fait analogue.
A temperature ordinaire, l'acide carbonique
est gazeux; soumis ä un fort refroidisse-

ment, le gaz se liquefie, et si l'on continue
ä abaisser la temperature jusque vers
— 80°, il passe de l'etat liquide ä l'etat
solide. Le desequilibre qui resulte entre
la temperature de l'acide carbonique solide

(qui est environ de 80°) et la temperature
de l'air ambiant est naturellement enorme;

pour ramener l'equilibre l'acide carbonique
solide tendra de toutes ses forces ä

revenir ä son etat normal, c'est-ä-dire gazeux,
et pour y arriver, il enlevera d'enormes

quantites de chaleur ä l'air qui l'environne,
provoquant ainsi un froid intense. Ces

deux exemples nous montrent qu'on arrive
ä produire artificiellement le froid eD

utilisant simplement certaincs pi'oprietes
physiques des corps, c'est-ä-dire par
fusion de corps solides (glace naturelle), ou

par volatilisation de substances gazeuses
(acide carbonique congele).

Un des grands avantages de la «glace
sfeche » sur la glace naturelle est qu'elle
ne fond pas, mais se volatilise en passant

directement de l'etat solide ä l'etat gazeux,
satis clonner trace d'humidite. Ceci cons-
titue un avantage inappreciable, car l'eau
de fusion de la glace naturelle est un
rdsidu fort genant et l'humidite qui en
resulte abime les marchandises et les

recipients. Un autre avantage de la glace
sfeche, c'est que l'atmosphöre de l'espace

refrigere est constamment renouveiee par
du gaz carbonique froid et sec, qui non
seulement ne communique aucune saveur
desagreable aux produits, mais contribue
mfime ä la preservation des denies ali-
mentaires, car il tue les bacteries et em-

peche la putrefaction. La duree d'un bloc
d'acide carbonique congele est remarquable-
ment longue. Ainsi un bloc de 20 kg.
place ä decouvert dans une vitrine ä la
mi-ete, dure environ 28 heures. Dans un
recipient approprie, ce bloc se garde
pendant deux semaines. Une troisihme supd-
riorite de la glace sfeche, enfin, c'est que
son pouvoir refrigerant est 10 ä 15 fois
plus eieve que celui de la glace d'eau,
donnant des temperatures jusqu'ä — 40°

et meme — 50°, alors que, pour obtenir
avec la glace naturelle une temperature
de quelques degres seulement au-dessous
de zero, il faut encore lui adjoindre du

sei de cuisine, qui a le grand inconvenient

de corroder rapidement les

recipients.

La « neige carbonique », connue depuis

pres de 50 ans, etait restee pendant long-
temps une simple curiosite de laboratoire.
On avait bien essay4 ä plusieurs reprises
de mettre ä profit ses remarquables pro-
prietes refrigerantes, mais ces essais n'eu-
rent pas de suites pratiques. Repris sur
une autre base, ils furent enfin couronnes
de succfes, et depuis quelques aun£es, une

premihre maison s'ouvrit ä New-York, la
«Dry Ice Corporation», fabriquant sur
une grande Schelle la glace carbonique
qu'elle livre au commerce. Comme nous



86 Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

l'avons clit plus haut, les commeryants
amkricains utilisent la glace skehe pour
le transport des denrkes pkrissables. Grace
A la parfaite siccitk de ce rkfrigerant, il
est possible d'employer des emballages
trks legers, d'ou kconomie de frais d'em-

ballage et de transport. Un marchand de

poisson en gros s'en sert pour envoyer
sa marchandise de New-York a Detroit.
II lui fallait autrefois 8 tonnes (8000 kg.)
de glace par wagon, avec deux arrkts

pour rechargement de glace, alors qu'il
peut envoyer aujourd'hui la meme quan-
titk de poissons avec 500 kg. de glace
skche qui, chargke au debut du voyage,
kvite tout rechargement en cours de route:
d'oü kconomie dc teinps. Unc autre corn-

pagnie expkdie de la erkme glacke de

New-York a Cuba. L'/ce crccim arrive a

destination, aprks un voyage de cinq
jours, dans un ktat de fraicheur parfaite.
Poilr la livraison locale de petits colis
de creme glacke, aucun refrigerant ne

peut lutter avec la glace skche. En en

mettant un morceau gros comrae le poing
avcc de la erkme contenue dans un carton

double, on peut conserver celle-ci
intacte pendant trks longtemps, meme par
les temps les plus chauds. On utilise
aussi la glace skche pour l'expedition de

colis postaux de beurrc, de fromage,
d'oeufs, etc.

En Suisse, c'est la maison «Carba -

(ä Liebefeld, pres de Berne) qui livre au

commerce des blocs d'aeide carbonique con-
gele; ces blocs, d'une blancheur kblouis-

sante, ressemblent ä de la neige fortement
presske. Ce qui intkressera tout parti-
-culikrement les menagkres, c'est que la
« Carba » construit actuellement des gla-
eikres de manage que l'on charge avec
de la glace skche. Un bloc de 10 kg.

suffit pour la rkfrigkration d'une semaine.

L'intensite du froid ä l'interieur de la

glaeikre est rkglable. Cette glaeikre com-
porte, il cöte de la chambre froide propre-
ment dite, un certain nombre de cellules
oü l'on peut soit produire des cubes de

glace (avec de l'eau prise ä la conduite),
soit congeler toutes sortes de mets glacks.

L'evaporation continue de la glace sechc

assure la presence d'une atmosphkre
antiputride et conservante, qui maintient la
chambre au sec et inodore.

On pensait au dkbut que pour des

raisons d'ordre kconomique, la glace seche

ne pourrait pas concourir avec la glace
naturelle. Mais on a fini par se convaincre

que, dans bien des cas, la glace skehe

est d'un emploi plus avantageux, malgrk
son prix de revient plus kleve. D'ailleurs,
lorsqu'on aura perfectionnk encore les

procedes de fabrication, on pourra realise!'

un prix de revient plus interessant,
et alors notre bonne vieillc glace naturelle

aura vkcu, et sa jeune concurrente vien-
dra la supplantcr, 11011 seulement dans le

commerce, mais encore dans les mknages

privks; car la glace skehe sera devenue

un article de commerce courant, et la

maitressc de maison, en faisant ses em-

plettes en ville, achetera aussi un petit
bloc de glace skehe; on lui livrera cela

dans un lkgcr carton qu'elle mettra tout
bonnement dans son sac ä provisions,
sans crainte de deteriorer les autres mar-
chandises. Et avec ce petit bloc, elle

pourra, meme par des temperatures senk-

galiennes, conserver des glaces ou de la

crkme fraiche pendant des journkes en-
tikres.

Je le rkpkte: ceci n'est pas encore,
mais sera peut-etre bientot.

Dr Irma Ulimann- Goldberg.
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